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AVANTAGES

Qus les divers Etats de l’Europe peuvent retirer
de la fabrication du Sucre de Betleraves.

Un pays qui ne produit point une dcnree dont
la consommation lui est devenue prcsqu’indispen-
sable, est oblige de la tirer dcl’etrangcr, etil devient
son tributaire sous ce rapport. Ce tiibut est beau-
coup plus onereux lorsqu’une seule puissance a exclu.-
sivement la vente de cette marchandise , et c’est
precisement le cas dans lequel se trouve l’Europe
relativement au Sucre, qu’elle est forcee de se pro-
curer par le commerce de l’Angleterre. 11 est donG
de la plus grande importance pour cette partie du
monde de s’afifanchir de ce monopole, en conservant
une quantite enorme de numeraire qu’elle eut ex-
portee. Pour la seule province de Silesie, cette expor-
tation se monte annuellement ä cnviron i,o3o,ooo
rixtlialer, ou ä 4> 120,000 fr., en estimant ä pres de
g5 fr. le quintal de Silesie de Sucre pris a Hambourg.
Qu’on juge de ce que cette exportation doit etre pour
le reste de l’Europe !

Comme toute autre manufacture, la fabrication du

Sucre de betteraves a l’avantage d’employer un assez

grand nombre de bras , sans les enlever ä l’agricul-
ture.

L’emploi des residus pour la fabrication de l’eau-
de-vie epargne encore une assez grande quantite de
grains qu’annuellement dans les Etats du nord on
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destine auxbruleries. On a calcule que pour la seule
province de Silesie la fabrication de l’eau-de-vie avec
le residu ou marc des betteraves, cconomiserait la
nourriture d’environ 16,000 hoxnmes. Cette econo-
mie sera encore bien plus considerable, si 011 ajonte
ä la quantite de Sucre qu’on tire des colonies celle
des sirops ou melasses qu’on en exporte pour la con-
sommaiiou de l’Europe. II faudrait, pour remplacer
ces sii’ops, manipuler une plus grande quantite de
betteraves dont le residu servirait encoi’e ä la fabri¬
cation de l’eau-de-vic.

Les avantages de la fabrication du suci'e de bet¬
teraves sont d’autant plus grands qu’ils s’etendent sur
un grandnombre d’individus, et principalement sur
ceux des classes infericures , car eile occupe beau-
coup de bras pendant une partie de l’annee.

E11 cherchant quels sont les inconveniens que
cette fabrication pourrait entrainer, on indiquerait
peut-etre les suivans :

i°. Elle exige la consommation d’une trop grande
quantite de combustible.

2 0 . Elle demande trop de travaux ruraux, et
enleve trop de bras aux autres occupations.

5 °. Les produits indigenes qui servaient d’echange
dans le commerce pour nous procurer le sucre des
colonies, trouverontpeut-etre un deboucheplus dif-
ficile.

La fabrication du suci’e de betteraves entraine , il
est vrai, la consommation d’une grande quantite de
combustible; mais la tourbe, la liouille pouvant
etre employees ä cette fabrication , l’objection n’a
plus de fondement , d’autant plus qu’on est libre
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alors de ne point former d’etablisscment de cette
uature la oii le combustible cst eher.

II est facile de repondre a la seconde objcction ,
qu’il cst rare et prescpi’impossible de trouver un Etat
dans lcquel il n’y ait des terres en friclie et des
bras ä eraployer , d’oit l’on peut conclure que cette
fabrication convicnt a tous les Etats.

En admettant que le reproclic d’empecher le dc-
bouche des produits indigenes qui servaient d’objet
d’ecbange pour se procurer le Sucre , fut fonde, les
avantages que presente la fabrication du Sucre de
betteraves sont tellement majeurs qu’ils compensent
largement cet inconvenient.

Onnesaurait nierque l’on ne puisse encore supplcer
au Sucre des colonies par la fabrication du Sucre de
l'erable; mais cette fabrication eprouverait de grandes
dlfficultes. La culture de l’erable, avant qu’il puisse
donner uue seve sucrce , exige de a5 a 5o ans , et
n’en fournit que pendant dix a douze ans. 11 faudrait
donc former une speculation dont on ne commence-
rait ä tirerle produitqu’aubout de a5 ä 5o ans, ce qui
suppose beaucoup plus de patience que la generalite
des speculateurs n’en ont: d’ailleurs, en admettant que
les gouvernemens de l’Europe favorisassent la cul¬
ture de cet arbre , il est presumable qu’il se passerait
plusieurs siecles avant qu’il devint aussi comniun que
ceux de nos forets , ce qui serait pourlaut neccssairc
si cet arbre etait destine ä alimenter de ses produits
les fabriques de Sucre de l’Europe.

On peut, au contraire , se procurer en cinq mois
de tems la matiere premiere necessaire ä la fabrica¬
tion du Sucre de betteraYes. On leve tlonc par la uu
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des plus grands obstacles qui s’opposeront toujours
a la fabrication du Sucre de l’erable ; et c’est cette
graiide facilite d’obtenir promptemeut et sürement
la recompense de son travail et de ses peines, qui
assurera a jamais au cultivateur de la betterave et au
manufacturier de son Sucre l’avantage de fournir ä la
consommation de l’Europe uue denree qui est deve-
nue, pour ainsi dire, d’une necessite indispensable
par la grande liabitudeque nous enavons contractee.

On peut donc eonsiderer la fabrication du Sucre
de betleraves comine d’une tres-grande iinportance
et comine devant augmenter la richesse nationale et
rindepcndance politiqueet cominerciaie , comine un
raoyen d’epargner la consommation du ble cmploye
jusqu’ici a la fabrication de l’eau-de-vie , et enlin
conune un moyen d’ameliorer les terres en nourris-
sant un plus grand nombre de bestiaux (i).

(i) Dans le dernier chapitre de son ouvrage , M. Acliard seiend sut
les avantages que la cause de riiumanit£ doit retirer de la fabrication du

sucre de betteraves , comme dtant le moyen le plus sür de mettre fm

h l’esclavage des noirs , etc. Nous avons cru devoir supprimer tout ce
qui avait rapport k cet objet, absolument ^tranger k la fabrication du

sucre , et lie k une question de la plus haute politique sur laqueüs les
publicistes sont encore bieiji loin d’etre d’aecord.

FIN,
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